
~ 

'. ,. 

··.:~ 

r,~ ,, 
e 

jo\1rnal d.e.s élu.dia.nt~ cl.et p~i lo~~hic 

vol. ~ no. I 

. 
~~ 
.. ~. 

.• 



, ,, 
• 



I 

"Etre roi est idiot,ce qui compte à une mort m.orale,plus tragique, 

c'est de fa.::::-e un royaume. "Ainsi en un sens ,que l& mort biologique.. 

s'exprime Perken,un aventurier,dans On le voit immédiatement:une telle 

La Voie rova1~ de Malraux.Quelle vision s'inscrit parfaitement dans 

pensée sous-tend donc cette for· le coarant de la pensée matéria-

mule lapidaire?C'est ce que nous liste et at~e si caractéristique 

chercherons 4 découvrir.Nous ten- de J ~ vie intellectuelle françai3e 

terons ensuite de la situer dans 

la perspective plus vaste de la pen· 

sée matérialiste contemporaine a­

fin de la mieux comprendre et,dès 

lors,en saisir les limites,voire 

les contradictions. 

Il devient évident à la lecture du ~cr.~ 
' ..... ir-

roman,l'un des premiers qu'ait Mal-

raux,que ces mots résument l'essentiel 

de son message.C'est tout le probl~e 

du sens de l'action et du rôle de 

l'homme qui est posé ici.Il nous in• 

vite à agir et'~·lutter,car telle 

est la condition de sa survie.Renon· 

cer A se battre,a.ccepter de n'être 

plus que le jouet passif des év~ne-

ments et des hommes,c' est renoncex· 

à son humanité,c'est se condamner 

du ;•x e si~cle. Sartre,C8.lllls et a-

vec tant d'autres encore,allaient 

soutenir avec une conviction égale 

la même idée.Laquelle a pour corol· 

la.:.re immédiat la négation absolue 

df Dieu.D~s lors,on peut dire.apr~s 

S1rtre que l'hozmne est condamné A 

~tre libre. 

Mais notre liberté ne se heurte-

t•elle pas fatalement A celle d'au-

trui?Ne la contrecarre-t-elle pas? 

"Ce qui compte,c'est de faire un 

royaume."Mais un royaume ne compta~ 

t-11 pAs nécessairement des sujets? 

Là réside croyons•noua,la faille 

sinon la faillite de cette pensée. 

On avait l 1 _im .. estir d •un espoir 

libertaire;elle s'est révélée trop 
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ESPOIR. 

:~cuveau nom, premier journal, petite 
equipe, c'est un défi. 

Je plus, nous espérons la participation 
'1ês trés individualistes étudiants de 
'"tilosophie - non seulement pour lire 
~ journalt mais pour écrire des arti­

~1 es à caract~re philosophique. 

C'est là o~ le bât blesse car nous avons 
l'audace de vouloir faire paraitre ce 
journal toutes les deux semaines. 
Mais le contenu se veut varié, chacun 
écrivant sur ce qui l'intéresse. On 
souhaiterait néanmoins un rapport, 
même obscur, avec la philosophie. 

Le journal sera désormais disponible 
au département ( Stone Cas~l ) et A la 
bibliothl!que. 

Quant l ceux qui auraient l'étonnante, 
mais non point inespérée, initiative 
d'écrire un article, vous pouvez le . 
déposer au département, au bureau des 
renseignementsa il y a un casier réservé · 
:t._ cet usage. 

Nous vous demandons s'il vous pla1t de 
dactylographier vos articles ( nous ne 
disposons pas de machine à ecrire au 
journal, autant vous dire que c'est 
tr~s artisanal), en les presentant sous 
forme de deux colonnes par page. 

-~montage du journal a lieu le jeudi 
~s 12 heures 45, au département. dans 
pi~ce appelée "salon àes étudiants", 

. c celà toutes les deux semaines. 

Par conséquent, le jeudi 16 oc.tobre est 
la prochaine date de tombée des articles 
Si, par hasard, vous aviez la bonne 
idée de venir nous donner un coup de 
main pour le montage, la distribution ••• 
( ne venez pas tous en même temps ), 
vous serez les bienvenus! 

(Suite de l'article A propos ,,,) 

souvent un prétexte au totalitarisme. 

L'homme ne peut assumer et vivre 

pleinement son humanité que dans 

et par ses contacta avec au~rui. 

Telle -~ést l'ambigu!té fondament&~. 

le de la condition humaine.qui 

vit et meurt de ses limites.Cela, 

Malraux n1 a pas su l'exprimer to-

talement. 

'Je ,,'l s '"''t 1,,IJ> 
)'flfll-rfrc fer le r?onye.

1 

/ftl n,ç ye Le tr 1111s .fo,. ~er 
/(, ...,A/l..i( 
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Je serais bien en peine de définir 

~ rhilosophie. Peut-on résumer la pen­

s4e d'Aristote, colle de Pascal ou cel­

le de Sartre en une phrase étriquée• 

sans introduire une foule de corollat~ 

res. Place à M. Larousse , j'y renonce. 

Il ne ~'est cependant pas 1œpos­

sible d'introduire toute ma subjecti· 

vité dans le cibmentaire de cette acti­

vité de l'esprit. 

J'attends beaucoup de la philosophie. 

Rlle seule peut me permettre d'élever 
,Il. 

mon ame au dessus du niveau de bestia-

t i té ou elle se trouve.Mon intelligence 

ne peut se limiter à sa dimension primi­

t:l'.ve,ne peut se contenter d:avaler puis 

de rev~ID.ir un enseignement reçu .Elle se 

:·~"umerai' alors en un pur don,telles ta 

f~culté de courir,de manger ou de parlerJ 

un moyen d'atteindre la mort dans les 

neilleures conditions possibles.La con­

science ne peut 'Ître un en soi qui fonct­

ionne de par lui même,pour lui même,dans 

un schéma. de nécéssité logique.L'homme 

s'identifierait alors àun animal un peu 

rlus évolué. 

Ai~i je refuse de penser poar pen­

ser,d' étud1er pour étudier.Je vise une 

dimension beaucoup plus pragmatique 

dans l'étude de la philosophie.Je com-

pte,pour faire quelque chose de ma vie, 

former cette fameuse conscience,la 

sortir de l'ombre et la travailler. 

Voici la raison de ma présence dans le 

département. 

Aussi ai-je quelques difficult's A 

coœprendre votre comportement.Si la 

ca11se de votre présence est noble,com-

ment pouvez vous vous attarder àla 

question des exs.mens,des parties àfai-

~e ou du tréaor à tenir.D'apr~s vos 

conversations.cela a vraiment l'air de 

vous préoccuper.N'apprend-on pas la 

question dea valeurs en philosophie? 

Si vous visez le diplôme et la jouiss­

ance immédiate plut~t que votre propre 

amélioration~t par là celle de l'hum­

anité,il est temps de réagir.Sans doute 

réprouvez-vous l'institution brute,il 

faut bien suivre le vent.Mais tellement 

faible est ce vent,et si versatile. 





1 

1 

1 

1 

1 

J~ n'ai vraiment aucune prétention 

à la révolution aveugle.Je voudrais 

d'abord connattre votre avis sur le su-

jet.Mais il est si désolant de vous voir 

détaler une fois le dernier mot du 
0 cours écrit.Ne purrait-on pas par exem-

ple imaginer un local où se rencontrer, 

discuter,boire ou lire (ou engueuler les 

rédacteurs d'articles}.Enfin quoi, 

quelque chose pour animer cet endroit 

où l'on s'ennuie à mourir.Si vous ne 

vous impliquez pas dans le milieu uni-

versitaire,quand le f erez-vous?Sortez 

de vos livres,excellents refuges face 

aux probl~s qu'ils posent.Et discut-

ons ensemble d'un nouveau monde A 
bâtir. 

J'imagine combien mon article sera in-

complet.Il n'a d'autre but que d'ouvrir 

le débat.Bienvenue aux critiques. 

,,-

~-c,.~ c! .. ~·· 

Minute de l'humour 

Quelle est la différence entre un 

discours et une jupe? 

En fait les deux doivent Atre assez lonp~· 

M pour couvrir l'e~~ntiel et suffisament 

courtr?our retenir l'attention 

Si çe. vous pldt pas,ne choisissez pt~tl 

des tcmates trop mûres. 
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NOUVELLE PHILOSOPHIE OU CHANGF.MEHT POLITIQUE ? 

LP. gP.ni,.. AU nouvoi r 

n1.,.,i1~ répon(h·ont,orobAb11.'!11ent,QUP c'f'st un bonhom'llP qui r-11t renfermé clanF.: un 

111bnr11toi rf'.', exnérimf"ntentun nouveitu p~·océ~é oour A~tlior"r f't facili tf'r la vte 

111 nluR ~ ' Anrr harm.,ni.e qu'il pui1uH• "Xi!':ter.Halhe\\'.<'UIP"le>nt.no~.,b-,.ux ~nt 11'.'s 

r.éni..r~ aui ne> pruv,,.nt ~'épim,,Ïr,qui nP. ?'"Uv,.nt étd@r 1,,. fruit t1P. lf'.'·ur :c:~r,eR8E' 

""rcf' au'étouff:s, 01u'.' un ~y,:t~e oolitique nr 1,..u·· pP.nnrtt1tnt pa111 rlr. porti~ dr 

te,.ri~nne a été ép~ouvé~ Pft,. toutrSrort.-Sc'E' gom f"rn('!llrnt~ tout~Sr;.t1uf un, celui 

ROi t l f'.' p,nU\'P.rnM~nt qui 8 · tf!'nu unt> fo rrnP. quPl ~noue ~<" ~uvoi r ~nt re 9<'t; rit11ins, 

l'!t1cun n'" PU A'>!>'>rt~tun,.. _iuP.tice QUi FnU"ll:it it> ··vi '· le majorité.Il y a PU uni'! 
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D"ouit1t quf" la ~-~c,. hine:ln"' r ~tA ir.ioll'nt~t F.Ur c .. ttt:' olr.n'-t,.., le~ f'>nctionp 
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Tout le monde sait bien qu•une as~ 
sociation générale en philosophie agit 
un peu comme une digue qui tente de con­
tenir les ardeurs militantes et révolu~ 
tionnaires des étudiants. 

Jans elle, le flot de la contesta­
tion déferlerait sur la paisible plaine 
de. 1 'ordre établi, emportan-t s1a son pas­
sage les structures, et ne laissant der­
riàre elle qu •anarchie., famines, pleurs 
et grincements de dents. 

Et c•est avec cette supposée soli­
darité du béton qu'une quinzaine {met­
tons-en dix-sept) d'étudiants désoeuvrés 
blasés et représentatifs se sont réunis, 
vendredi en I9, pour réanimer un peu 1' 
association et la rendre fonctionnelle. 

!'tOUS étions lh ••• ijne quinzaine à 
nous regarder. Un silence septique pe­
s&i t sur la salle ••• une mouche volait ••• 
Quelques-uns s'affairaient à se curer le 
nez ••• un autre dévorait les oeuvres é­
rotiques en six tomes de Bachelard ••• 
un pythagoricien comptait les tuiles au 
plafond ••• La mouche ••• Le nez ••• Le 
président prit la parole: 

.Bref', assez de lyrisme, coupons au 
plus court. Voici tout d'abord, pour vo­
tre information la chartre de l 'A.D.E.P.: 

I- Formation de comités selon les 
priori tés et les: problèmes per­
cus par les étudiants. 

2- Les étudiants de ces co!J1.ités 
s'élisent un représentant qui 
fera partie de l'exécutif. 

3- Chaque repr~sentant élu par son 
comité devra être approuvé par 
l'assemblée générale. 

4- Le cas échéant, si un oomité 
naissait entre deux assemblées 
g~nérales, ce COQité, s'il tient 
à être repr1senté à l'exécutif 

s•élira Wl représentant qui sera 
approuvé par l'exécutif jusqu•l 
une prochaine assemblée généra­
le. ,. 

5- Le oomité p3dagogique conjoint 
recrutera ses membres parmi les 
étudiants travaillant déjà d8.I18 
lea comités pédagogiques étu­
diants. 

6- La participation aux assemblées 
départementales relàvera de la 
responsabilité de l•exécutit de 
!•association. 

7- Il est bien entendu que l 'ins­
tance décisionnelle entre les 
assemblées générales demeure 
l'exécutif qui aura pour t4cbe 
de coordonner ces activités des 
comités. 

f"- ta gérance des fonds de l'asso­
ciation rel~ve de l•ez~cutif. 
cslui-ci, au nom de l'~.D.E.P •• 
délàgue l deux de ses membres 
la reponsabili té da. la signa.ture 
des ch~ques. 

(Vo~1.r la page sui.van•pour l •organigram­
me de l'association.) 

tr.is k part tout cela, humble tn­
va.:i. t de plomberie in te me, s •il en est 
un , nous avons voté l'adhésion A la 
F .it.E.C.U.lrl •• Noble décision qui nous 
c>utera la rondelette somme de oinquan­
t ~ sous.par' tête de pipe. 

c •es.t à peu pràa tout. soyez. plua 
; 1 >mbreux à la prochaine assembUe. 

John KellJ' 

t. .B. Les envahi.sseurs sont parmi nous, 
saurons nous les reconnattre A tempe? 





Voici maintenant , sans nul détour, l'organigramme de l'association et les élws. 

'I'HESOR 

Christiane 
Leduc 

Ren6-1iarc 
:Lessard 

Christiane John 
Leduc Kelly 

uarie­
Hélàne 
parizeau 

.l!'ErE3 & P"OO'Y.'J JOtJRN.1 

John Kelly uarie-Hélàne 
Parizeau. 

Vincent 
Co but 

René­
Marc 
Lessard 

.i!SSSMBLEE 

Denis 
valliàre.s 

F.A.E.C~U.M. 
DEP .ün' ELiEm ALE 

Denis 
René-Marc valliàres 
Lessard 

Christian& 
Ledu.o 




